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Régiment d'infanterie

La Mobilisation. - Le Départ.

Au
moment de la déclaration de guerre, le 53, Régiment

d'Infanterie tenait garnison dans les placesdesPvrénées-
Orientales.

Il était, en majorité, composé (le Catalans et de Languedo-
ciens qui ont montré, une fois de plus, au cours de cette
guerre formidable, leurs qualités de race : bravoure, esprit
(le sacrifice, entrain et bonne humeur, à côté d'un patrio-
tisme ardent.

Le 53e a tenu très haut, pendant plus de quatre ans, au
milieu de difficultés inouies et au prix des plus lourds sacri-
fices, son glorieux drapeau.

A côté (les noms retentissants (le Zurich, la Moskowa, Isly,
Solférino, il en a inscrit d'autres qui dépassent en grandeur,
en héroïsme, tout ce qui a connu l'histoire.

Rien, dans le passé, n'égale cette conscience du devoir,
cette abnégation, cette foi dans les destinées de la France
qui a souvent exigé, pour le salut du pays, un effort beau-
coup plus méritoire que la mort glorieuse dans l'élan et la
griserie des combats en rase campagne.

Le 7 août 1914, dans l'enthousiasme patriotique qui exal-
tait tous les coeurs catalans, le 53e Régiment d'Infanterie, à
travers les rues de la ville de Perpignan, au son de la
Marche Lorraine défile, ayant à sa tête le colonel ARBANÈRE,
commandant le Régiment. Il se rendait à la gare où il devait
s'embarquer à destination de la Lorraine.

Passant devant l'Hôtel-de-Ville, le 53e fut l'objet de vives
acclamations de la part de la population.

Le colonel ARBANèHE salua fièrement cette foule enthou-
siaste puis, voulant matérialiser l'esprit qui animait son beau
régiment, d'un geste énergique il pointa son arme en avant
comme pour percer déjà l'adversaire.

Peu de .jours après, le colonel ARBANÈRE, ce chef aimé et
respecté, à la voix mâle, aux veux bleus si pleins d'intelli-
gence et de décision tombait, le sabre à la main, face à l'en-
nemi, à la tète de son régiment, auquel il montrait ainsi,
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d'une manière irrésistible la voie sacrée dans laquelle il s'est
maintenu jusques au bout sans aucune défaillance.

Honneur à vous, braves soldats du 53,, morts pour le salut
(lu pays. Vous pensiez dormir le grand repos dans vos terres
natales à l'ombre des noirs cyprès. La destinée magnanime
vous. a donné comme asile le champ d'honneur ! Vous êtes
couchés, champions de la victoire, pèle-nlêle sous l'argile (le
Lorraine, (le Belgique et (le Verdun, sous la craie de Cham-
pagne. Votre gloire est immortelle et le monde, à jamais déli-
vre, vous exprime sa reconnaissance.

Les morts ne sont pas morts qu'on croit vivants encore

La prise de contact.
L'Offensive de la Ilf e Armée.

PRÈS un voyage de quarante-huit heures au cours duquel
le 53e fut partout l'objet (les sympathies les plus cha-
leureuses, le Régiment débarquait les 8 et 9 Août à

Mirecourt, en Lorraine.
Il allait appartenir à la III' Armée commandée par le géné-

ral DE CASTELNAU.
A peine arrivé, le Régiment se portait, par marches forcées,

sous un soleil brûlant, sur des routes poussiéreuses, vers la
frontière qu'il atteignait le 15 août, dans la région d'Avricourt.

Le contact avec l'ennemi se produisit, le 15 août, entre
Leintrev et Avricourt. Des uhlans furent aperçus dans la
forêt de Parrov et chassés sans beaucoup (le peine. La jour-
née se passa sans combat, mais les premiers obus ennemis
quelques 77, tombèrent à proximité du front.

Le Régiment prit le soir les avant-postes et le lendemain 16,
il traversait la frontière à Avricourt.

Ce furent des cris de joie lorsque le 53, pénétra, pour la
première fois, sur cette terre Lorraine ravie depuis quarante-
quatre ans à la France. Les habitants, restés liés à elle, res-
sentirent une émotion profonde lorsqu'ils aperçurent nos
premiers soldats. Les ceeurs s'épanouirent dans une allé-
gresse commune.

Le 17 août, le Régiment bivouaqua à Réchicourt, prêt à
participer à l'offensive de la III' Armée, dans la direction du
nord-est.

Combat de Rorbach.
Es 18 et 19 août, le 53e fut d'abord placé en réserve.
Puis, dans la soirée du 19, il alla occuper la lisière est
de la forêt de Vulcain à proximïté de Rorbach. Le Régi-

ment se tenait maintenant en première ligne.
Le 20, à partir de 6 heures, après nu violent bombarde-

ment, à leur tour, les Allemands prirent l'offensive. Les posi-
tions furent maintenues jusqu'à 11 heures niais, en présence
(le forces ennemies considérables, nous dûmes céder un peu
de terrain.

Un retour fut ordonné vers midi. Le général Dioe, coin-
mandant la 63e Brigade, le colonel ARBANÈRE et le chef de
bataillon JACQUES, du 53e se portèrent en tète (les troupes

3

(Passant et, le sabre à la main, exaltèrent leurs troupes par
leur énergie, leur ardeur et leur esprit (le sacrifice.

lis tombèrent tous les trois mortellement atteints.
Le Chef de bataillon (le VÉnuz prend le commandement

tiil 53'.
L'ordre (le se replier est donné et le Régiment se rassem-

ble, le 22 août, sur les hauteurs de la Jleurthe, à Brémon-
court, qu'il organise défensivement.

La Distribution des vivre3.

Bataille de la Trouée de Charmes.

L rs 23 et 24 août, organisations de tranchés sur les hau-
teurs de Rrémoncourt, couverture d'une ligne d'artil-
lerie.

Le 25, à l'aube, reprise (le la marche en avant dans la
direction d'Einvaux et Franconville.

Le 53' est avant-garde (le la 32' Division.
L'ennemi occupe les crêtes ii l'est d'Einvaux et chi bois de

Jontois. Einvaux est dépassé, les hauteurs sont violemment
attaquées par nos troupes an son de La Marseillaise.

Les Allemands sont culbutés et obligés de se replier.
La 3e compagnie, au cours de cette opération, se distingue

DIC

M



par son ardeur et subit des pertes sérieuses. Le lieutenant
LESAGE et l'adjudant-chef MALPAS sont tués en entraînant
vaillamment leur section à l'attaque. Le sergent MARTY tue,
d'un coup de baïonnette un Allemand dont la baïonnette
menaçait la poitrine du capitaine NADAI. et sauve ainsi son
chef d'une mort certaine.

Cité à l'ordre (le l'Armée, le sergent MARTY ouvre la page
brillante (les citations du Régiment.

A gauche et à droite, les autres régiments avancent et tout
le plateau d'Einvaux et du bois de Jontois est enlevé de
haute lutte. Après une nuit passée au bivouac, le Régiment
se porte, le 26, sur Franconville qu'il occupe. L'église (le ce
village et les granges avaient été transformées en hôpitaux et
magasins par les Allemands? 400 blessés, gisant pèle-mèle
sur la paille sont faits prisonniers, (les approvisionnements
en vivres, effets d'armes sont capturés.

Le 27, l'avant-garde franchit la Mortagne; des passerelles
sont jetées sur la rivièree et des reconnaissances souvent
heureuses sont effectuées dans la direction de Gerbevillers.

Le bois de Broth est organisé défensivement et le Régiment
se maintient dans cette région humide jusqu'au 8 septembre.

A cette date, le 53e est dirigé rapidement sur Nancv; en
effet, les Allemands menaçaient sérieusement la capitale (le
la Lorraine et attaquaient furieusement le Grand-Couronné.

Le lieutenant -colonel MICHEL, précédemment chef d'état-
major (le la 32e Division, vient prendre le commandement
(lu Régiment à Saulxures-les-Nancy le 19 septembre 1914.

Le 21 septembre, le XVIe Corps d'armée reçoit l'ordre (le
se porter en une seule colonne dans la région (le Fontenov-
sur-Moselle. Le 22, l'ordre arrive (le prendre l'offensive dans
la direction générale Flirev-Essey ; la 32e Division forme la
réserve d'Armée.

Le 23, la Division entre en ligne entre la 31e et la 73e Divi-
sion (le réserve, avant comme objectif le bois de Mort-Mare
et le bois d'Envezin.

Le 3e bataillon, placé en tète du Régiment, va occuper la
voie ferrée bordant la route Noviant-Bernécourt; il essaie (le
déboucher, mais il est accueilli par (les salves d'artillerie
bien réglées.

Le colonel MicHEL, qui se trouve lui-même sur la route
avec les premiers éléments, est blessé au pied gauche, mais
il conserve le commandement (lu Régiment.

Le 24 septembre, dès la pointe du jour, le 53e attaque le
bois de la V'oisogne, solidement tenu par des mitrailleuses
qui produisent (les pertes considérables dans ses rangs. On
a pu s'avancer jusqu'à 400 mètres du bois, mais il a été
impossible ce jour-là, malgré de nombreuses tentatives et
(les efforts inouïs, (le s'emparer de la lisière sud du bois (le
la Voisogne.

On creuse (les tranchées, on se cramponne au terrain
le 3- bataillon fait face à une contre-attaque ennemie venue
du bois de la Hazelle et la repousse.

Le Régiment est relevé dans la nuit par le 342e et va can-
tonner à Noviant-les-Prés.

Au cours de cette rude journée, le Régiment a subi (les pertes
sérieuses : cinq officiers ont été mortellement atteints et trois
sont grièvement blessés, parmi eux le commandant DUFOR.
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Les 25 et 26 septembre, la 63e Brigade est en réserve.

L'ennemi se retire; le régiment le poursuit par Minorville,
dans la direction de Bernécourt et Flirev. Successivement,
l'ennemi est chassé des bois de la Hazelle et de quelques
éléments (le tranchées qu'il occupait à l'ouest de Flirev, mais
le bois de Mort-Mare est fortement occupé par l'ennemi et la
progression devient très diflicile.

La Corvée de soupe.

Le 3 octobre au soir, le Régiment est relevé par le 81e et va
cantonner à Bernécourt.

Le 5, il se dirige par étapes sur Foula, où il s'embarque le 7
pour aller dans la région (le Soissons, où il reste au repos
du 8 au 15 octobre.

Chemin des Dames.
E 15 octobre, le 53e reçoit l'ordre de se porter immédia-

L tenient en avant, vers Trovon, au nord (le l'Aisne, relever
dans les tranchées les troupes anglaises. Vers vingt et

une heures, au moment où le contact s'établissait avec nos
alliés, une violente rafale d'artillerie allemande s'abat sur les
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compagnies de tète et met hors de combat, en quelques
minutes, 2 olliciers et 87 hommes, dont 16 tués.

Le Régiment occupe deux ligues de tranchées jusqu'au
16 octobre. Tard, dans la soirée de ce jour, le Régiment est
relevé sous une vive fusillade par des troupes du XVIIh' Corps
(l'Armée et va se rassembler dans la région (le Rosières et de
V'illeuiontoire.

Après quelques jours de repos et des marches pénibles
pour se rendre dans la région de Montdidier, le Régiment
est embarqué le 30 octobre et transporté à Bailleul, où il
débarque le même jour à vingt et une heures.

A vingt-trois heures trente, il repart sur camious-aulomo-
biles vers Ypres et est amené a Saint-Floi où il reçoit l'ordre
tf:diaquer immédiatement Oostayern.

Bataille de l'Yser.
r: ) t; fait désormais partie du dctacheuient d'Armée de
Belgique, sous les ordres du général o'CHS.\.c
De Nieuport à la Lys, l'ennemi a concentré: treize corps

d'armée. Le général Focu a opposé à cet ennemi puissant,
composé de troupes d'élite, cinq (les meilleurs corps d'armée
français qui arrêteront l'ennemi dans sa course à la mer.

L'heure est grave; les officiers et soldats composant le 53,
ne se font pas d'illusions, la bataille va être rude et ditlicile.

Le 30 octobre, à onze heures, le Régiment est dirigé sur
V'oorumezelle et, de là, sur Saiut-Eloi, où il revoit l'ordre
d'attaquer immédiatement Oostavern en appuyant sa droite
a la grand'route et en se couvrant à gauche par une flanc-

Les 1.1 et bataillons gagnent la crête (le Oostaveru, suais
à treize heures trente l'ordre est envoyé de ne plus cher-
cher à progresser et de s'installer sur place solidement. A
quinze heures trente, le Régiment peut reprendre l'offensive
par suite de l'annonce de l'arrivée (le deux bataillons du 80e.

Le 1-. novembre, a minuit trente-cinq, les hindous qui se
trouvaient à notre gauche se son[ repliés; le 2" bataillon,
sous le commandement du capitaine LEuru.c.aru, est envoyé
pour tenir tète à l'ennemi. A dix heures, l'ordre est donné de
reprendre l'offensive partout. Le 53e t'ait partie d'une colonie
d'attaque placée sous les ordres du colonel commandant la
63e Brigade; il doit appuyer sa droite au chemin Oostavern-
Groenlinde (Rosteville). Les compagnies du capitaine Lra,MU-
acotn à gauche prendront coinnie direction la lisière sud du
château d,11CIIebecke et le village d'liollebecke.

Cne violente canonnade sur le front fait subir (les pertes
sérieuses aux compagnies qui, néanmoins, se maintiennent
à leur place. La progression est dillicile; les éléments de
droite se sont repliés, mais la situation critique est rétablie,

A seize heure trente, la canonnade devient de plus en plus
intense; tout est bouleversé, plusieurs oiliciers sont tués;
l'ennemi, de plus en plus nombreux, nous écrase sous sa
masse. Le Régimment, débordé par les deux ailes, se trouve
dans une situation pénible; le colonel demande avec insis-
tance du renfort qui n'arrive pas. Pour éviter l'encerclement,
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le colonel donne l'ordre de se reporter à quelques centaines
(le mètres en arrière. Les hommes sont épuisés.

Enfin, les bataillons de chasseurs tant attendus arrivent et
l'ordre est donné de reprendre l'offensive. La 3e compagnie
du 53e se porte en avant. La position perdue un instant avant
est reprise et le 10 bataillon (le chasseurs peut ainsi s'installer
aux avants-postes, sur les hauteurs de la côte Il), sans coup
férir.

Cathédrale d'Ypres.

Cette journée glorieuse pour le Régiment avait coûté (le
nombreuses pertes.

Le 2 novembre, l'attaque doit être reprise sur tout le front
en deux colonnes. Le Me fait partie (le la colonne de droite,
composée des let et 3e bataillons (lu 53e et du 31e bataillon de
chasseurs, sous les ordres du lieutenant-colonel NliciiLr,.
Direction générale : côte 40 (Horsevilde).

Au début (le l'action, les éléments (le la colonne (le gauche
perdant du terrain, le mouvement du 1-' bataillon du 53,,
commandé par le chef (le bataillon ni,-- V nr_z, se trouve
ralenti.

La colonne (le gauche recule toujours et l'ordre est envoyé
an bataillon DL V'EEEz de s'arrèter et de se déployer. Le
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commandant uE VEREZ est blessé et le capitaine SAISSET
prend le commandement du lei, bataillon.

Ordre est donné à quatorze heures quarante-cinq au
111 bataillon de se replier sur Saint-Eloi et (l'assumer ta
défense du village.

Crie contre-attaque faite par les chasseurs a arrêté le mou-
vement des Allemands. La nuit se passe sans incident.

Le 3 novembre, une colonne formée du 53e et du l0e ba-

Le Château d'Holleheck.

taillon de chasseurs attaque le château de Hollebecke.
L'attaque progresse lentement.

Au cours d'un assaut bien mené, le capitaine LEtttlcra(n
est tué. Le lieutenant LArrrrEAU prend le commandement du
2e bataillon.

Le bataillon SAISSET (1e1" bataillon) arrive le premier à la
lisière (lu parc, y pénètre rapidement, se trouve en présence
de tranchées occupées par (les Allemands qui déposent les
armes; la 2e compagnie, commandée parle lieutenant RoQiues,
arrive jusqu'au château. Les Allemands tirent par les fenè-
tres. Les clairons sonnent la charge. C'est la mêlée eflrov-able
(les combats corps n corps. Que se passe-t-il ! Nul ne le sait.
Une fusillade générale éclate occasionnant un sérieux dé-
sordre. Les Allemands ouvrent un tir d'artillerie d'une vio-
Jence inouïe sur le château dont les murs s'écroulent.

Le chàteau ne petit être enlevé et le 53- est obligé (le se
replier jusqu'à la lisière (lu parc.

Il est impossible de rapporter tous les combats qui se
déroulent au cours (le ces (cures journées de novembre, si
glorieuses pour le 53e, luttes acharnées où le Régiment contre-
attaquait sans trêve ni merci.

Les 7 et 8, on se bat aux Ecluses et on va relever les Anglais
it Zillebecke. Le bombardement augmente d'intensité. Nos
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pertes sont effroyables. Les lei' ef :ie bataillons peuvent à
peine former trois compagnies.

Le Régiment, relevé le 20 novembre par le 149ee, va se
reposer à Reninghelst.

C'est là (pie, le 23 novembre, le Régiment accueille les
bleuets (le la classe 14. Entrés dans la mêlée au cours de com-
bats très durs, au début d'un hiver pluvieux, dans un paYS
transformé en véritable marécage, ces jeunes soldats pleins
d'entrain et d'abnégation supporteront vaillamment les fati-
gues résultant de ces dures épreuves.

Le 26 novembre, le Régiment reformé reçoit l'ordre de se
porter en face (lu bois 40 occupé par les Allemands.

Du 25 au 30 novembre, la position est organisée; on creuse
des tranchées et on place (les réseaux (le fil (le fer.

Le 30 novembre, le Régiment a pour mission (le-coopérer
à une attaque générale sur le bois 40.

L'attaque est préparée par l'artillerie, Les 5e et 8e compa-
gnies, sous les ordres du capitaine n'AuBLADE, commandant
le 2e bataillon, s'élancent les premières à l' s assaut », accom-
pagnées d'une demi-section (lu génie qui doit détruire les
réseaux de fil (le fer ennemis. A peine sorties des tranchées,
ces compagnies sont soumises à un feu violent de mousque-
terie et de mitrailleuses venant du bois k4 les prenant en
écharpe.

Nos pertes sont nombreuses et le 'capitaine 130HEh qui, le
premier, s'était porté en avant à la tète de sa compagnie,
tombe frappé mortellement. On avait réussi, à gagntr 12f) nlê-
tres (le terrain. Impossible d'avancer davantage; on se terre
et les fractions posent (les réseaux pendant la nuit en avant
de la tranchée qu'elles venaient de creuser.

Le le décembre, le Régiment est relevé par le 143e et va
occuper des tranchées aux abords de la ferme Eikof et du
chemin (le Saint-Eloi au château de Hollebecke.

Des all'aires assez (lunes ont lieu les 3 et 4 décembre et, le 9,
le Régiment se rend au repos à lloeschèpe.

Le 14, une grande action offensive en liaison avec les
Anglais doit être entreprise par toute la N'IIle Armée en
direction (le Hollebecke et Hauthem. La 63e Brigade atta-
que par régiments accolés. Le 53e avant nu bataillon en
première lime (3'' bataillon sous le commandement du capi-
faine Nlcol.:vl) doit attaquer le bois du Continent. A sept heu-
res quarante-cinq, malgré nue violente préparation d'artil-
lerie, le bataillon se porte en avant, mais ne peut franchir,
en raison (le la violence (le ]il mitraille ennemie, les réseaux
(le fil de fer de notre première ligne et est obligé de se placer
dans des tranchées abandonnées et remplies d'eau. Impos-
sible d'avancer dans le jour, mais, à la faveur (le la nuit,
le 3P' bataillon se porte en avant et réussit à gagner du terrain
qui, rapidement, est organisé. Le 15 décembre, reléve par
le 2' bataillon (le chasseurs.

Le 16, le Régiment attaque à nouveau le bois 40 et réussit,
malgré la violence du leu ennemi, à s'avancer à 8(I mètres
environ de la lisière du bois.

Au cours (le cette attaque, le 53e a subi des pertes sérieuses
parmi les morts se trouvait le brave capitaine LAFFITLAU,
commandant la 8e compagnie, tué au moment oà, avec nu
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calme et un sang froid remarquables, il disposait sous le feu
ses sections pour l'attaque.

Dans le petit cimetière (le Dickebush, le colonel NIicut:i,
salue pour la dernière fois l'un des meilleurs officiers du
Régiment.

Cette lutte perpétuelle, alternant avec (le courts repos, se
poursuit avec ténacité dans les tranchées à l'est et au sud
d'Ypres jusqu'au 17 janvier.

Le 18, le Régiment est porté en camions-automobiles dans
la région d'Arras où il effectue, jusqu'au 4 février, (les exer-
cices quotidiens et (les travaux (le deuxième position.

Le général ,IOFFRF, commandant en chef, est venu, accom-
pagné des généraux Focu et llUBAn_, passer en revue le
53 d'infanterie. Au cours de cette prise d'armes, le chef (le
bataillon DE VÉRFz reçoit la croix d'officier de la Légion
d'honneur; le sous-lieutenant ROQUES est fait chevalier pour
sa brillante conduite au château d'Hollebecke ; le maréchal
des logis DCRAND, des éclaireurs montés, reçoit la Médaille
militaire.

Le général JOFFIil-l s'entretient avec plusieurs soldats en
catalan.

Il exprima sa satisfaction au Régiment par la lettre sui-
vante adressée au colonel MICHEL. :

il

An Grand Quartier Gènral, Le r" iècrirr 19ii.

MON CHER COLONEL,
J'ai été enchanté de la tenue et de l'allure de votre Régiment pen-

dant tua revue d'aujourd'hui.
j Je vous en félicite et je vous prie de (tire à vos officiers et à vos

soldats toute ma satisfaction.
Je sais que les Catalans, nies compatriotes, sauront toujours main-

tenir leur réputation de courageux et ardents soldats.
Veuillez agréer, mon cher Colonel, l'assurance de mes meilleurs

sentiments. Signé : JOFFRE.

Le 5 février, le Régiment se rend par étapes dans la région
(le Grivesneset ; après un Court séjour dans les tranchées de
Lihons, en avant d'Arbonnières, s'embarque, le 20 février, à
Marcelcave pour se rendre en Champagne.

Champagne.
voici le Régiraient pour la première fois en Champagne,

dans cette région qu'il ne devait plus quitter, si ce n'est
pour courir, dans de graves circonstances, donner des

coups et eu recevoir, à Verdun, dans la Sonime.
Débarqué à Epernav le 22 février au matin, le 53t va can-

tonner à Av où il reste jusqu'au 25, date à laquelle il se porte
par étapes vers l'est, en passant par Athis, Recv, Chàlons,
Saint-Hilaire-au-Temple, Cuperly, oit il arrive le 4 Mars.
C'est la Champagne pouilleuse, plaine plate et dénudée,
coupée seulement de maigres sapinières (le couleur sombre.
C'est le camp (le Chàlons, sévère, désolé, où de nombreuses
générations sont venues s'entraîner pour la lutte suprème et
qui, de nouveau est le champ clos où, depuis des siècles se
heurtent sans merci des civilisations rivales.

N
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Beauséjour.

LF Régiment quitte Cuperly le 9 mars, pour se porter
successivement à Somme-Tourbe, Sommnme-Bionne, A'ar-
geuloulin. Le 15, les officiers du Régiment effectuent 111

reconnaissance (le la côte 196, célèbre par les attaques meur-
trières qui s'F sont déroulées.

Pendant leur absence, le Régiment est alerté, et le général

Vue panoramique du terrain d'offensive /%Lurs

commandant le Corps d'Armée le fait diriger d'urgence sur
la ferme Beauséjour, noru cruellement ironique s'il en fut.

Les trois bataillons (lu Régiment sont mis respectivement
à la disposition (les 61e, 62' et 91-' Brigades et participent, du
lG au 21 mars, à une série d'attaques et contre-attaques sans
résultat appréciable. Le lieutenant REBEH.t.r.At-, le sous-
lieutenant Om,nvri sont blessés, le sous-lieutenant LABri est tué.

Le 18 mars nue forte attaque est projetée sur la tranchée
nord-sud dans le Ravin (les Cuisines. L'attaque, brillamment
menée par le commandant nF. Vtiez réussit, mais un fortin
dissimulé n'a pu ètre détruit par l'artillerie, et une contre-
attaque ennemie réduit à néant les résultats acquis au prix
de pertes sensibles.

Le commandant rail A-EUEz est tué, ainsi que les lieutenants

9



CARTIER et IARCEROU. A signaler également la belle conduite
de la 8e compagnie et (le son chef, le lieutenant RUFFIANDIS,
qui reçut, à éette occasion, la Croix de Chevalier de la
Légion d'honneur.

Les combats de Beauséjour ont laissé nu souvenir particu-
lièrement terrible chez tous ceux qui v prirent part, et c'est
pour ces derniers un beau titre (le gloire, une opiniâtreté de
tous les instants déployée pour forcer l'ennemi dans le repaire
de ses blockhauss, hérissés (le mitrailleuses et (le réseaux
barbelés.

Combats journaliers et assauts par de petites unités
bataillons, compagnies, sections méme qui nous faisaient
éprouver des pertes sévères, mais avaient pour résultat de
tenir le boche en haleine, (le le « grignoter ». Les combat-
tants d'alors, ceux qui ont survécu à la tourmente, ont encore
la vision (les nombreux cadavres entassés sur les parapets et
derrière lesquels s'abritaient les tireurs.

Le 21 mars, le Régiment était relevé et se rendait à \Var-
gemoulin, au repos, où il fut en butte à un bombardement
sérieux qui lui occasionna des pertes sensibles. Le 23 au soir,
il se porta à la crète 196 et procéda à l'organisation du sec-
teur, jusqu'au 29 mars. Relevé par le 122e, il se rendit au nord
(le Sonlme-Suippes, à la côte 125, et, bien que très éprouvé,
il alla aussitôt occuper le secteur nord et nord-ouest (le
Perthes, où il fit une guerre d'usure dans laquelle il est de
nouveau très éprouvé.

Organisation de divers secteurs en Champagne.
Ès lors commence pour le 53'' une série (le travaux
d'organisation qui se poursuivent pendant tout le temps
de l'occupation du Secteur et qui consistent à créer et

à réparer des tranchées, à creuser (les boyaux, S construire
des abris, en nn mot à transformer cc secteur jusqu'alors un
peu négligé'? 'travail d'organisation rendu difficile par le
mauvais temps, guais qui fut mené à bonne fin, grâce à la
ténacité dont firent preuve officiers et soldats du 53e.

Le 7 avril, le chef du 3e bataillon, le commandant Durou,
remarquable par son intrépidité et sa froide énergie, et le
sous-lieutenant BERDOT, sont tous les deux blessés par (les
éclats d'obus.

C'est dans ce secteur que le Régiment inaugure, pour son
compte, 111 guerre (le mines.

Le 10 juin, le 53e est relevé par le 80e. Il cesse de faire
partie de la 32e Division et entre dans une formation nou-
velle, la 124e Division.

Transporté en chemin (le fer, il débarque à Muni-
melon-le-Petit, où il cantonne le 14 juin ; il entre en ligne face à
Vaudesincourt et relève les 134e et 135e régiments territoriaux
dans un secteur tout à fait calme.

Repassé momentanément au XVIe Corps d'Armée,il va tenir,
dans la première quinzaine de juillet, nu nouveau secteur
devant la Butte (lu Mesnil, secteur toujours aussi tourmenté
qu'en Mars 1915. Le sous-lieutenant V'Env y trouve une mort
glorieuse, le sous-lieutenant GREVER y eslblessé.

Le Régiment est relevé et se dirige sur la ferme de Piémont
où il s'installe au bivouac.

Z
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Offensive de Champagne.
LE 5 août, le 53e se porte à Mourmelon-le-Petit et prend

une part active aux travaux préparatoires de l'offensive
de Champagne ; construction de parallèles de départ et

de boyaux, aménagement de place d'armes, travail très déli-
cat et particulièrement pénible, à moins de 400 mètres des
tranchées allemandes.

Perthes-les-Nwrlu$ (avril 1915).

Le 25 septembre, le Régiment attaque les tranchées alle-
mandes de Moronvilliers. 111 et 2'' bataillons en ligue, 3e en
réserve de Division ; le 2e bataillon et la 1' ' compagnie s'élan-
cent de leurs tranchées sur les positions ennemies. A droite
du bois (les Guetteurs les 7e et 8e compagnies sont arrètées
devant les fils de fer encore intacts du bois en Pioche et ne
peuvent les franchir. A gauche, les 5e et 6e compagnies plus
favorisées parviennent, avec le chef de bataillon, dans la
deuxième tranchée allemande, niais non soutenues à temps
elles sont obligées de se replier? Pendant que le 2e bataillon
attaquait il gauche, la 9'' compagnie se portait à droite, à
l'attaque (lu bois E, dans lequel elle ne put pénétrer.

Nos pertes sont considérables. Le commandant LAMBERT
est tué dans les tranchées ennemies, belle figure (le soldat
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qui disparaît. Le lieutenant lscoFFIFR et les sous-lieutenants
RAYLF et T.-1URUAc sont tués. Les capitaines PoorAi.T et RuF-
FiAavis, les lieutenants CouFT, Br:ssli:ni s, 11cc, MAlm-11.,
PATTE, sont blcSSéS.

Relevé du Mont Sans Nom, le 27 septembre, le 53, se porte
au bois de l'Ecole Normale de Tir, puis au bois 38, où il est
mis à la disposition du A'lle Corps d'Armée, clin d'exploiter
les succès obtenus les jours précédents. Soumis à an boni-

Vue panoramique des tranchées françaises
et allemandes

au sud du massif de ploronvilliers (Septembre 191.).

bardement (les plus violents, ses pertes augmentent ; les
lieutenants VILLE et GI_Aiiac, le médecin auxiliaire LÉGER
sont tués; le capitaine 1)oMflyGo est blessé.

Le 30, tout le Régiraient se porte en arrière du moulin de
Souain, où il s'installe an bivouac, puis il se rend à \tour-
melon-le-Grand.

. llli tau 8octobre, il va occuperlesecteur conquis à l'est d'Au-
berive et vient enfin goùter à Mourmelon un repos bien gagné.

Le 26 octobre, le Régiment passe à la disposition de
la lie Armée et se porte par étapes à Viel-1)auiplerre, où il
s'installe au cantonnement et procède à la reprise de l'instruc-
tion jusqu'à la fin novembre.

ut
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Main de Massiges.
u 27 novembre 1915 au 29 avril 1916, le Régiment occupe
le secteur (le la Main de Massiges, tenu jusqu'alors par
le 21e colonial.

Pendant toute cette période, le 53, va fournir un effort
considérable et procéder, de concert avec la 247e Brigade, à

Abris de la nain de rlassigeg (I 1Gj.

un travail d'or'fanisation très pénible, par suite (les pluies
persistantes occasionnant (le nombreux éboulements dans
les tranchées qu'on ne cessait de relever.

Le lieutenant-colonel MiciiEC, nominé colonel, est appelé
au commandement de la 134E' Brigade; il est remplacé par le
lieutenant-colonel BFitx:Uin, venu du 69` Régiment d'infan-
terie.

La Main de Massiges, mare (le boue fétide que la pelle du
pionnier inlassable a aménagée en fuie forteresse redou-
table ! Soldats du 53-, vous avez supporté les rigueurs d'un
hiver froid et humide, dans la boue jusqu'au ventre. Votre
vaillance et vos sacrifices ont eu pour résultat d'arrêter
l'ennemi et tic le maintenir en respect.

m



Mais le canon tonne à Verdun ; la bataille, furieuse, est
engagée par l'ennemi autour de ce pilier du front français.
Les Allemands cherchent l'investissement de la place et ils
emploient une méthode implacable.

Après quelques jours (le repos à Rapsecourt, du les au
9 mai, le 53e est amené à Verdun, malgré les dures fatigues
qu'il vient de supporter.

Le Régiment va encore déployer dans les combats du fort
(le Vaux ses magnifiques qualités de bravoure et d'endu-
rance, et, au cours de cette bataille de géants, le 53e écrira
la plus belle page de son histoire, mais aussi la plus san-
glante, la plus douloureuse, la plus poignante.

Verdun.
E1DUN ! Depuis le 21 février, ce nom est constamment
présent à tous les esprits. Le bruit sourd du canon qui
tonne sans cesse là-bas parvient jusqu'aux tranchées

occupées par le Régiment. Cela finit par devenir une sujé-
tion. Verdun est un nom puissant qui inspire tout à la fois
crainte et attirance, et beaucoup ambitionnent l'honneur de
participer à la défense de cette héroïque cité.

Le 18 mai, le Régiment cantonne à Belrupt; le 19, le 3" ba-
taillon relève, eu avant du fort de Vaux, un bataillon (lu
140' Régiment d'infanterie, sur la ligne qui, partant du
saillant d'Hardautnont, franchit le ravin (le Vaux, passe par
les points R. 3, R. 2, R. 1, Contourne tut moment le fort
à 150 mètres et descend dans le ravin (le la Ilorgne. Ici, pas
(le tranchées, pas d'abris, le « pilonnage » incessant (le l'ar-
tillerie a tout détruit, le terrain chaotique ressemble plutôt
à un paysage lunaire. Les hommes s'installent dans les trous
d'obus; les pertes sont sévères. D'autre part, le ravitaille-
ment en vivres est difficile, les corvées envoyées ii l'arrière
sont toutes régulièrement dispersées et subissent beaucoup
(le pertes, le manque d'eau surtout est pénible à snpporter.

Le 22, l'ennemi attaque devant le front du Régiment, par-
ticulièrement en face (le la 10' compagnie; il est repoussé.
Le soir, le 3e bataillon est relevé par le 1,'r

; le 2i' est eu
réserve au tunnel de Tavaimes. Ce tunnel permettait d'abriter
(le nombreuses réserves, suais son séjour était véritablement
insupportable. Les hommes couchaient à uiéme sur le sol ou
sur les traverses (le chemin (le 1er, dans l'humidité, la boue
et l'obscurité, et au milieu d'une atntospltère lourde et fétide.

Une nuit passée là, a dit un commandant de compagnie, et
les hommes sont pâles, ont les traits tirés, ne peuvent se tenir
sur leurs jambes.

Le Fort de Vaux.
î.ZpNThE le fort (le Douaumont et le bois (le la Laufée, le fort

de Vaux doucine la plaine (le la V'oêwre.
Depuis le 19 mai, le 53e a eu l'honneur (le la défense

de cette position devenue célèbre.
Malgré les bombardements ininterrompus avec obus (le

gros calibre, malgré l'attaque ennemie du 22, malgré les
lourdes pertes qu'il a eu à supporter, le Régiment, pendant
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toute la durée de son occupation, a maintenu intégralement
ses positions sans abandonner un pouce de terrain.

Dans la nuit du 26 mai, le 2e bataillon relève en première
ligne le le, bataillon devant le fort de Vaux. Le 3e bataillon
occupe le tunnel (le Tavannes et le 1e, bataillon va au repos
à Belrupt. Le bombardement (les lignes françaises augmente
chaque jour d'intensité.

Dans la nuit du 31 mai au 15F juin, le 2e bataillon est relevé

Boyau Altkirch et Fort de Vaux (Juin 1916).

en première ligne par titi bataillon du 101,' et va au repos à
Beirupt. La C. M. 3, qui aurait dû être relevée complètement
par une compagnie (le mitrailleuses du 101', n'a d'abord
qu'un peleton relevé, si bien qu'en raison (le l'heure tardive
à laquelle la relève est complètement terminée, la C. M. 3
du 53e reste au fort de Vaux.

Le let' juin, le commandant du tort de Vaux fait connaitre
que l'ennemi a enlevé dans la matinée le bois (le la Caillette
et passe en force au nord de la digue (le V'aux. L'alerte géné-
rale est donnée.

Le 3e bataillon s'établit sur la crète de la Lauffée ; le
1,,,. bataillon qui se trouvait à Belrupt se porte en réserve au
tunnel de Tavannes.



18

Dans la nuit du loi au 2 juin, le colonel du 101i, à la gauche
du Régiment, fait connaître que' la progression (le l'ennemi
semble enrayée, mais un prisonnier ennemi annonce que les
Allemands se préparent à lancer une forte attaque.

Dans la matinée du 2 juin, le fort de Vaux était cerné et de
fortes colonnes allemandes s'avançaient vers Damloup.

Dès lors, pour arrêter tout progrès de l'ennemi, ordre est
donné au 3e' bataillon (lit 53e de se porter face ait nord-ouest,

Tunnel de Tavangeb.

vers la batterie de Damloup. Le 2i' bataillon est alerté à
Relrupt.

Une contre-attaque française est montée pour vingt heures
afin (le dégager le fort (le Vaux. Le 1i''' bataillon et la 12" com-
pagnie (lu 53e y participent. La difficulté (le la marche dans
un terrain bouleversé et sous (le violents tirs de barrages ne
permet pas à toutes les unités qui doivent participer à la
contre-attaque d'être rendues au point (le départ avant vingt-
deux heures. A ce moment, une attaque ennemie se produit
vers la batterie de 1)amloup et les unités chargées (le la
contre-attaque doivent faire face à l'attaque ennemie. Dès
lors, ces unités se retranchent et résistent sur place.

Le 2e bataillon qui est venu dans la nuit au tunnel (le

9
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'l'avannes est lancé sur la crête du Chenois, en soutien
(lit I('e bataillon.

Le 3 juin, à la pointe du jour, une forte attaque allemande
se déclanche, mais elle est repoussée à coups de mitrailleuses.
L'après-midi, une deuxième attaque aussi violente que la
première se produit sur nos lignes. Elle est arrètée, et bien
mieux, les soldats du 53e sortant (le leurs trous d'obus se
précipitent, à la baïonnette, à la poursuite (le l'ennemi en
fuite; niallieureusement, les liaisons avec l'artillerie faisaient
défaut et l'avance est arrêtée.

Les 4 et 5 juin, nouvelles attaques allemandes, dispersées
comme les précédentes. Dans la nuit du 5 au 6, le Régiment
est relevé par le 321', sauf la C. M. 2 qui est maintenue sur
place en remplacement (le la compagnie de mitrailleuses
du 321e qui n'a pu arriver sur ses positions. Cette compagnie
prend part, dans la matinée dit 6 juin, à une contre-attaque
effectuée par le 321' Régiment d'infanterie.

Le Régiment se rassemble à Dugnv, niais au lieu d'être
envoyé à l'arrière, comme tout semblait l'indiquer, il est
chargé jusqu'au 15 juin de l'établissement d'une position
intermédiaire en avant du tunnel de Tavannes.

Verdun fut pour tous comme une révélation. Beaucoup
eurent là l'impression que la guerre commençait réellement
pour eux. Le mot d'enfer reviendra souvent en parlant de
ce secteur. Au co jrs (le la bataille de Verdun, une des plus
dures4de la campagne, -le Régiment perdit beaucoup 'de ses
meilleurs soldats, mais le 53- peut s'enorgueillir de n'avoir
pas làché un pouce (le ce sol sacré et d'avoir même gagné
du terrain.

Le lieutenant-colonel DE Grrt.t,taox prend le commande-
ment du Régiment en remplacement du lieutenant-colonel
l'i h» t;v, appelé à d'autres fonctions.

Repos de Prez-sur-Marne et Bieriville.
r : 16 juin, le Régiment est enlevé en camions et transporté
dans la Haute-Marne, à Prez-sur-Marne et à Bienville,
et, dans ce pays délicieusement frais, il goûte pendant

quelques jours un repos bien mérité.

Calvaire.
oN séjour fut d'ailleurs de très courte durée.

Le 22, le 53w s'embarqua à Eurville-Bienville et, le soir,
cantonnait à Dompierre-le-Chàteau. Le 27, il prenait

possession du secteur du Calvaire au nord (le Ville-sur-
Tonrhe.

Bois d'Hauzy.

L t. 24 juillet, le 101,' vient relever le 53" qui se porta au
bois d'Hauzv, dans le secteur voisin du précédent, et
où il jouit d'un calme relatif.

C)
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Le Mont-Têtu.

LF: secteur du bois d'Hauzv ne pouvait être longtemps
laissé à,un régiment comme le 53e, A partir du 16 août,
il est de nouveau à l'honneur en se voyant confier la

garde du Mont-Tètu. Là, l'ennemi est toujours inquiétant;
ses postes sont placés 15, 12 et mène 10 mètres et nous

p1aison' de Champagne (191G).

menace (le continuels coups (le main, mais le 53e l'ait bonne
garde et ne vent pas laisser (le 'prisonniers entre les mains
de l'ennemi. C'est ainsi que le coup de main exécuté le
1er septembre sur la lre compagnie fut repoussé brillamment.

En plus (le ces alertes continuelles, il fallait beaucoup tra-
vailler au Mont-Tètu et tous les jours reconstruire les para-
pets des boyaux démolis par le bombardement.

Maison-de-Champagne.
Au commencement de septembre, le Régiment s'installe à

Maison-de-Champagne, où il reste jusqu'au le" octobre.
Le 10 octobre, le Régiment se rend à Citrv-le-Fran-

çois, où il s'embarque à destination de Jlareuil-en-Dôle.

sir,
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Mareuil-en-Dôle, Sarcy, Romigny.
1, v reste; Iii se constituent les divisions à trois régiments.

Le » quitte alors la 124e Division pour former, avec
le 142e et le 415e, la 163, Division. Il séjourne pendant

quelques jours à Sarcy, puis à Romigny.

Dommiers, Cuvres.

A enia deux mois passés à l'instruction, le Régiment fut
appelé dans la région (le Soissons et employé à l'amé-
nagement (le l'une des lignes de défense du camp

retranché (le Paris. Il cantonna d'abord à Donnniers et

Entonnoirs de Mines aux Eparges.

l'Echelle, puis à Cuvres et resta là pendant deux mois
occupé à (les travaux que le mauvais temps rendait très
pénibles.

Vers 1a fin de janvier, cette vie loin (lu canon prit lin.
L'année qui commençait réservait au 53e (le dures journées.
Les Eparges, le Mont-Haut, les Caurières marqueront les
trois étapes principales (le son séjour au front pendant
l'année 1917.

Les Eparges.
\' NT de revenir en ligne, le Régiment passa quelques
jours à \ançois-le-Petit et Z'elaine (Meuse). C'est là
que le général Guis LauMAT, commandant l'armée de
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Verdun, le visita et annonca au colonel et aux officiers
l'envoi (lu 53e aux Eparges, point particulièrement difficile.
Le 9 février eut lieu l'entrée dans le secteur. Le froid était
extrême; le vin, congelé, se distribuait sous forme de gla-
cons ; le pain était aussi dur que la pierre. La relève fut des
plus pénibles. Quand au secteur lui-méme il était profondé-
ment miné et bombardé violemment d'une manière continue.

le point C, leLe Régiment occupait le village des Eparges,

Village des Epargeg (.!!trru, 1)1%).

point X et la côte (les dures. Il devait rester en ligne vingt-
quatre jours. Les pertes par bombardement furent assez
fortes et les coups de mines devinrent à un moment très fré-
quents. Le i avril, en particulier, trois fourneaux firent explo-
sion sous certain (le nos petits postes; quelques instants
après quelques autres mines sautaient.

L'ennemi essaya de pénétrer dans nos lignes par la brèche
ainsi formée, mais il fut vite arrèté par les grenadiers et par
les mitrailleuses. Les pertes s'élevèrent à 10 tués, 41 disparus
et 11 blessés. L'ennemi, non découragé par cet échec, renou-
vela au mois de niai, en grand nombre, ses coups (le main.

An cours de l'un d'eux, un capitaine du 3e bataillon fut fait

MlP
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ni) instant prisonnier, mais gràce à son énergie, il réussit à
se dégager et à rentrer heureusement dans nos lignes.

Dans ce secteur dont l'organisation était précaire, le Régi-
ment eut beaucoup à travailler, et après le dégel, l'impla-
cable boue (les Fparges devint pour le soldat un ennemi
de plus.

A cette période agitée succédèrent quelques jours (le repos.
Au commencement de juin, le Régi muent était enlevé par
camions-autos. 11 séjourna du 11 juin au 11 juillet, d'abord il

llefiroy et 13oviollcs, ensuite à Longueville. Puis, le 12 juillet,
il s'embarqua à 13rienne-le-Château à destination de Saint-

Mont Haut ..>uillrt 191 .

Hilaire-au=lcmple. Le 13, deux bataillons, les 2" et 3e, étaient
mis à la disposition de la 3e' Division qui devait attaquer le
Mont-Haut.

Le Mont-Haut.
u cours (le l'offensive d'avril 1917, en Champagne, le
Mont-Haut n'avait pas été entièrement occupé par les
Français ; les Allemands y avaient conservé tics obser-

vatoires qui gênaient beaucoup nos mouvements à l'arrière
le commandement décida de les enlever. Le 14 juillet, la
8e Division passa à l'attaque et obtint ni] succès complet.

Le 53e, maintenu en réserve, n'intervint pas dans l'attaque,
mais nu rôle plus ingrat l'attendait : celui d'occuper et d'or-
ganiser le terrain conquis.

Le soir du 14 juillet, le 3, bataillon s'installe dans la tran-

Ili
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chée (le départ: La réaction de l'ennemi commence le 15
dans l'après-midi. Le 317° et le 115e sont refoulés ; le 3° ba-
taillon du 53° contre-attaque et ramène l'ennemi dans ses
lignes. Le même jour, tard dans la soirée, l'ennemi renou-
velle l'attaque qui est de nouveau repoussée. La 10° compa-
gnie se distingue dans cette affaire.

Dans la nuit (lu 15 au 16, les troupes de la 8e Division sont
entièrement relevées et remplacées par celles (le notre Divi-
sion, la 163°. Les 2e et 3e bataillons du 53e sont maintenus sur
la première ligne, mais celle-ci est mal définie.

Les deux bataillons (lu Régiment se portent en avant et
atteignent la tranchée (le Cologne dans les journées du 16 et
du 17. Le 1°r bataillon est en réserve aux ouvrages du camp
de Constance. La journée du 18 fut très mouvementée. Dans
la nuit, le 3e bataillon fut relevé par la Ire compagnie qui
était sans liaison avec le régiment de droite et dut, comme
conséquence, construire une tranchée au milieu de grandes
difficultés. Le 20 juillet, des petits postes sont poussés dans
la tranchée (le Mayence.

Jusqu'au 25, aucune action d'infanterie ne se produit, mais
l'artillerie ennemie empêche systématiquement notre travail
d'organisation. Les pertes sont grandes. Le 25, dans l'après-
midi, par contre, l'ennemi déclanche une puissante attaque
sur le 415°, qui a relevé, la veille, le 1C1 bataillon du 53e La
ligne française fléchit sensiblement. Les Allemands abordent
la tranchée (lu Génie, mais la 2° compagnie du 53°, laissée en
soutien (lu 415e, se déploie à temps et arrête l'adversaire.

Le commandant NADAL reçoit alors l'ordre du colonel
commandant l'in fanteriedivisionnaired'organiser une contre-
attaque avec les unités de son bataillon. Celles-ci, relevées
depuis peu, reviennent rapidement en ligne, et le lendemain
matin, a l'aube, le chef (le bataillon (tonne le signal (le l'atta-
que. La 2e compagnie participe au mouvement. L'ennemi,
complètement surpris, se replie précipitamment, abandon-
nant un nombreux matériel. Le capitaine RoquE.s, comumudi
la 2e compagnie fut tué, dans cette affaire, d'une balle au front.

La journée du 26 se passa en contre-attaques violentes (le
part et d'autre, surtout du côté des batteries.

C'est sur le point critique que la 3e compagnie, envoyée en
toute hâte, contre-attaque hardiment et empèche l'ennemi (le
déborder la position vers la droite. Le lieutenant DESYEn:1-
M[oNs, se distingue d'une manière particulière et trouve une
mort glorieuse en plein succès.

Grâce à tous ces beaux dévouements, grâce à une énergie
sans pareille, et malgré (les privations de toutes sortes, la
partie était gagnée et les Allemands furent franchement reje-
tés du Mont-Haut.

Le Mont-Haut marque une belle page pour le 53°, chacun v
a eu sa part de gloire. Toutes les unités, en effet, ont eu l'oc-
casion de s'y faire remarquer, certaines mème, à plusieurs
reprises; quelques-unes ont dù en outre, à peine relevées,
revenir en ligne, pour porter secours à un régiment voisin etreprendre le terrain perdu par celui-15.

C'est la caractéristique de ces rudes journées au cours
desquelles le Régiment perdit 18 otliciers et 789 hommes tués
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ou blessés, mais (lui valurent au 2° bataillon et à la 10° com-
pagnie l'honneur d'être cités à l'Ordre de l'Armée.

Saint-Amand-sur-Fion, Coulvagny, Aulnay.

APARi1H
du 27 juillet, commença la relève du Régiment

dans le secteur du Mont-Haut. Par étapes, il se rendit
dans la région nord de. Vitry-le-François et cantonna à

Le Fond des F,ousseg (secteur des (isurières- Sejrlend i e 1917/.

Aulnav, Saint-Amand-sur-Fion, Coulvagnv, jusqu'au 31 août.
De 15 il fut transporté par caruio ns dans la forèt de Nixeville
(région (le Verdun), où il resta quelques jours. Entre temps,
les Français attaquaient aux Caurières et au Bois le Chaume.

Les Caurières.
Lr. 8 septembre, le 33 est (le nouveau enlevé en camions-

autos. Il se rend au Faubourg Pavé (Verdun), pour y
jouer un rôle analgogue à celui qu'il a si bien rempli au

Mont-ilaut. Le Régiment est tout d'abord établi ainsi qu'il
suit : le 3° bataillon aux abris de l'Ermitage, le 2e aux abris
de Fleure, le let' au tunnel de 'l'avannes. Dans la nuit du 12
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au 13, le 3e bataillon débute aux Caurières, en première
ligne, relevant, au quartier des lieux-Bois, un bataillon du
1-12e. Le lendemain, le 2e bataillon vient se placer à droite du
3e1 au quartier Hassoule.

Pour se porter en ligne, ces bataillons trouvent nu terrain
presque impraticable, les boyaux sont bouleversés ou encom-
brés (le cadavres et (le matériel ; le ravin des Housses, situé
immédiatement derrière la position à occuper, est franchi
sur une modeste passerelle constamment battue.

Suivant sa coutume, l'ennemi ne manque de profiter de la
relève et, le 11, au point du jour, il déclanche une forte atta-
que sur le front du Régiment et celui du Régiment de gauche.
Ce dernier est obligé (le se replier et notre flanc gauche se
trouve un moment découvert. Le 3, bataillon doit également
se replier sur la tranchée des Zouaves (ancienne première
ligne française). Nos pertes sont assez lourdes, la section du
du 2, bataillon en liaison avec le 3e bataillon est anéantie.

Alors commencent les contre-attaques (le notre part ; à
droite, la 7e compagnie (lieutenant CAREL), rejette immédia-
tement l'ennemi dans ses lignes ; à gauche, tous les éléments
disponibles du 3e bataillon, en particulier la 9o compagnie
(lieutenant ME1ICAn1ER) sont poussés en avant. La tranchée
des Zouaves est réoccupée et nos petits postes installés dans
la tranchée des Arvernes. Le 1-' bataillon, alerté au tunnel
(le Tavannes, vient rejoindre le Régiment. Dans ce uiouve-
muent, exécuté sous la pluie et les obus, le chef de bataillon
(commandant SAlssET) est mortellement blessé, tandis que
son officier adjoint, le sous-lieutenant Pa_-G.alnt est tué 21
ses côtés.

Le 17, le commandant NADAL, prend le commandement de
la première ligne. La 2, compagnie y remplace les 10e et
Me compagnies très éprouvées. Le travail d'organisation se
poursuit activement. Le lieutenant MARTY est grièvement
blessé en faisant creuser une tranchée devant nous relier au
régiment voisin.

Tous les jours le bombardement est intense sur la première
ligne et sur l'arrière. Les postes de commandements et les
observatoires sont intenables. La liaison n'est possible que
par coureurs. Du 19 au 23, plusieurs coups de main sont
vaillamment repoussés par les unités du 53e.

Le 2-1, l'attaque est plus sérieuse. A l'aube, l'ennemi fonce
sur nous après une courte mais violente préparation d'artil-
lerie ; il prend pied dans les tranchées V'ercingétorix et des
Arvernes. L'ne contre-attaque exécutée par (les fractions (les
5e, 7e et 9e compagnies permet à nos petits postes de repren-
dre leurs emplacements. A 7 heures, la situation est cornplè--
tement rétablie. Le 53e s'était, dans ces circonstances, main-
tenu une fois (le plus à hantent- (le sa réputation.

Bientôt le besoin de relève se fit profondément sentir. Les
honmies étaient exténués par (le nombreuses nuits sans
sommeil et le manque presque complet d'eau et (le vivres.
La relève commença dans la nuit du 22 au 23 septembre. Le
1cc bataillon resta quelques jours au fort de Vaux et au ravin
de Basil. Ensuite le Régiment fut transporté en camions-autos
à Avize, Oger et Fl lvigny près d'Epernav. Il se reposa, dans
cette riche et agréable région viticole, pendant tout le mois
d'octobre.

IJR

m

-= 27

Monts-de-Champagne.
I:s le début (le novembre, le Régiment reconstitué vint
occuper sur les monts de Champagne le secteur de la
Cage à-Poules. Il va passer là l'hiver 1917-1918 d'une

façon à peu près calme, Mais travaillant sérieusement et
méthodiquement -' l'organisation défensive (le la première

Entrée d'un tunnel allemand (Mont Pr>rtl!ois, T91Y_;.

position et créant en arrière la position dite e intermé-
diaire. »

Deux coups de main ennemis sont repoussés pendant cette
période. On arrive ainsi an mois (le mars 1918.

Année 1918.

ANNÉE de la victoire (1918) va marquer pour le 5i de,
pages bien glorieuses. Le Régiment, d'abord en agé
dans (le durs combats défensifs, va enfin passer a l'offen-

sive victorieuse, puis à la poursuite de l'ennemi jusqu'à la

IC
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Meuse, où il ne s'arrête qu'au moment de la capitulation des
Allemands.

1918, c'est pour le Régiment
La Somme;
Le 1 3 juillet en Champagne ;
L'offensive du 26 septembre (prise d'Auberive);
La poursuite avec le passage de la Suippe et le force-

ment du canal des Ardennes.

La Somme.

i,inÈs quelques jours de repos et (le travaux exécutés
sur la deuxième position dans les bois de Sept-Saulx,
le Régiment est alerté le 27 mars et doit se tenir prêt à

être embarqué.
C'est le moment de la formidable ruée allemande dans la

Ailly-sur-Noye (Mains 1918).

Somme qui a enfoncé les lignes anglaises et fait reculer les
nôtres, disloquant la soudure entre les deux armées alliées.

Le Régiment, qui est disponible, est désigné pour aller au
secours de la It, Armée. Embarqué en camions-autos dans la
nuit du 27 au 28 mars, il arrive, le 29 au soir, dans la région
sud-est d'Amiens, débarque près d'Aill -sur Nos e et va can-
tonner à Itemiencourt.

Le 30 mars, (le grand matin, il reçoit l'ordre d'aller occuper
avec des avants-postes les rives (le l'Avre, entre Moreuil et
le Hamel. Il se met aussitôt en marche, niais ne peut arriver
jusqu'aux points fixés; à quatre kilomètres de là, il se bute
à l'ennemi qui a déjà franchi l'Ayre et marche vers l'ouest,
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bousculant quelques rares éléments francais. C'est la ren-
contre, le combat d'avant-garde, la guerre en rase campagne
que nos soldats ne connaissent plus depuis le début de la
campagne; ils vont s'y adapter immédiatement et n'y mon-
treront pas moins (le bravoure et d'entrain que dans la
guerre de tranchées.

Le 3e bataillon, avant-garde, puis les 1or et 2, se déploient,
sous les ordres du commandant NADAL, sur les hauteurs à

Au secours de l'armée au48laise! (-iLars 1918).

l'est de Alailly-Raineval et, s'accrochant aux différents points
d'appui naturels reliés à gauche au 415l' qui Nient lui aussi
d'arriver, à droite au 171e, Régiment d'infanterie, déjà en
place, puis au 29e bataillon de chasseurs à pied, ils vont
arrêter l'ennemi qui, pendant quatre ,jours de combats pres-
que incessants, essaie (le nous rejeter de ces hauteurs.

A noter le combat (le la ferme Adelpare, ferme perdue par
le 171', reprise par la section (le l'adjudant l)upuv, (le la
1ro compagnie, obligé ensuite (le l'évacuer sous l'assaut (le
forces supérieures, mais non sans emmener ses morts et ses
blessés.

Enfin, le 1 avril au matin, après un très violent bombarde-
ment de toute notre position et des arrières, l'ennemi entre-

9
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prenait une attaque générale sur un front de 15 kilomètres.
Le Régiment soutenait vaillamment le choc et arrêtait les
premières vagues qui étaient clouées par notre feu meur-
trier. Les mitrailleuses du capitaine 1GNarn, placées la
veille au soir derrière une haie entre les lignes, remplirent
une mission particulièrement importante. Elles défendaient
le ravin nord-est (le Mailly-Raineval, par où l'ennemi faisait
avancer ses masses. Ces dernières, prises sous le feu de
dix mitrailleuses, ne purent progresser. Les pertes subies
par les Allemands furent considérables. Les mitrailleuses
avaient, au cours de ces attaques, brûlé 160.000 cartouches.

Malheureusement, le barrage d'artillerie instamment
demandé n'a pu être obtenu. Les masses allemandes se
reportent à l'assaut. Le 29o bataillon (le chasseurs à notre
droite s'est replié, la gauche (le notre ligne est également
refoulée par la puissance du choc ennemi. On se replie pied
à pied sur le village de Mailly-Raineval dont les abords sont
âprement défendus par la 5e compagnie qui recueille les
éléments en retraite. A.citer la brillante conduite du ser-
gent Ruox et du soldat Il ruolz de la 5e compagnie qui, trou-
vant sur le terrain une mitrailleuse dont tous les servants
avaient été tués, l'utilisent contre l'ennemi jusqu'à l'épuise-
ment complet (les munitions. Le village est lui-mème débordé,
la 6e compagnie et (les éléments des 5e, 7e, W' et 11e compa
gnies occupent les lisières ouest et nord-ouest. La 2e conipa-
gnie au sud-est, découverte à sa droite par le recul du
29e bataillon (le chasseurs, se replie sur la 1ne compagnie, qui
occupe la lisière sud-est du bois de l'Arrière-Cour, laissant,
pour protéger son mouvement, la section du lieutenant Bouu-
oEsET, qui reste le dernier avec ses deux fusiliers mitrailleurs
jusqu'à épuisement de cartouches.

Vers les Allemands qui progressaient par le plateau (le la
côte 86 débordent nos éléments (le gauche, lesquels se replient
sur les lisières est du bois (le l'Arrière-Cour et sont recueillis
par la 3- compagnie et par deus sections de mitrailleuses (le
la C. M. 1 qui, jusqu'à midi, arrêtent la progression ennemie.
Mais les munitions font défaut, l'ennemi s'infiltre partout,
dépasse le village où sont restés beaucoup (le blessés et deux
postes (le secours et commence (le contourner le bois de
l'Arrière-Cour.

Le Régiment, décimé, disloqué, évacue le bois sans
désordre pour ne pas ètre pris. Le colonel le regroupe vers
quatorze heures, près (les lisières ouest, en liaison à gauche
avec le 12e cuirassiers à pied. A dix-sept heures, le IXe Corps
d'Armée, qui est arrivé à la rescousse, contre-attaque sur le

'Iaill -Raineval.bois (le l'Arrière-Cour vers
Le Régiment participe au mouvement en avant, les batail-

lons l'un derrière l'autre, atteint la lisière nord-sud du bois
où il s'installe et s'organise.

Au cours (le cette dure et sanglante journée, le Régiment a
eu (levant lui (les forces numériques très supérieures qu'on
a estimé à au moins une division. Ces forces avaient pour
objectif' (le fin (le journée la voie ferrée Amiens-Cleruront.

Notre artillerie, très éprouvée, n'a pu nous donner qu'un
faible appui ; mais si les braves du 53'' ont fléchi un peu sous
la pression formidable, l'Allemand n'en est pas moins arrivé
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au bois de l'Arrière-Cour décimé, exténué, et il a dû s'arrèter
loin (les objectifs qu'il s'était fixé.

Quelques jours plus tard, le 19 avril, à Pogny, où le Régi-
nient sera au repos, le général Fr;ANCHET-n'Esrr.r;r:v, coman-
dant le groupe des Armées du Nord, viendra dire toute sa
satisfaction au 53e Régiment d'infanterie.

L'effort allemand était définitivement rompu dans cette
nouvelle bataille de la Somme. L'ennemi cherchait à expli-
quer sa défaite en invoquant les sacrifices (les troupes qui
lui étaient opposées.

L'Agence AV'olff, dans son compte rendu du 5 avril cite les
pertes énormes du 53e.

Les trois jours suivants : 5, 6, 7, le Régiment maintint ses
positions malgré mi feu d'artillerie meurtrier, puis il fut
relevé. Il restait encore vingt-quatre heures en réserve et, le
9, il partait vers l'arrière et s'embarquait en chemin de fer
pour la Champagne. Après une quinzaine (le jours (le repos
et d'instruction, réorganisé, il venait prendre un secteur sur
les 'Monts de Champagne, au Cornillet.

Pendant deux mois, il travaille à faire (le ce secteur nu
secteur défensif redoutable, et il recueillit les fruits (le son
travail en y arrêtant net, le 15 juillet, la plus formidable (les
offensives allemandes, celle que dans leur orgueil les boches
croyaient décisive et victorieuse, l'offensive de la Paix.

15 Juillet.

EZTE offensive, (tout on avait appris les préparatifs, que
l'on attendait, dont on connaissait presque le jour et
dont on sut l'heure exacte grâce a un heureux coup de

main où l'on fit (les prisonniers, cette offensive (loue com-
mença à minuit dix par un bombardement épouvantable,.
pendant quatre heures de toutes nos positions et des arriè-
res, même éloignés jusqu'à Chàlons. Mais, notre artillerie
prévenue et fortement renforcée faisait une contre-prépara-
tion terrible qui dut faire des ravages sanglants dans les
masses d'assauts ennemies, ébranlant déjà leur moral.

A quatre heures, ces masses d'assaut s'avancent, dépassent
notre première ligne qui avait été évacuée par ordre supé-
rieur et reportée sur la position intermédiaire fortement
renforcée. Elles tombent sous notre tir (le barrage et sont, (le
plus, gênées dans leur progression par de petits détache-
nnents dispersés au nord de la voie romaine avec mission de
ralentir l'avance ennemie et de prévenir, par fusées-signaux de
l'état (le cette avance. Ces petits détachements tiennent héroï-
quement; la section du lieutenant LET:Nr. qui occupait l'ou-
vrage Castelnau avec une section (le mitrailleuses doit être
particulièrement citée. Ces détachements luttèrent jusqu'à
épuisement, tuant de nombreux ennemis, ne se repliant que
pied à pied par les boyaux Arago et Saint-Médard.

A la voie romaine, recueillis par la compagnie ACSSET, dU
142e, ils tiennent encore pendant plus d'une heure, puis,
épuisés, tous se replient surla position intermédiaire dans le
réduit Chabreric, suivis par les Allemands qui pénètrent
dans la partie ouest de l'ouvrage.
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Notre ligne comprenait alors le réduit Chabrerie et ses
abords ouest, occupé par la compagnie MOL7yIER (2e compa-
gnie) et à l'est la tranchée Pétain par le lieutenant Poim cLr
(3°' compagnie). Les Allemands sont contenus par nos feux
meurtriers de tous engins (fusils, fusils-mitrailleurs, grenades,
mitrailleuses Stockes, canons de 37, canons anti-tank) et nos
fils (le fer presque Intacts, de nombreux cadavres s'entassent
devant nos lignes ; seule, la partie ouest (le Chabrerie est
entamée.

La compagnie MOLIXIER contre-attaque deux fois, chasse
l'ennemi deux fois, mais celui-ci revient toujours en forces
et réoccupe l'ouvrage. Une troisième contre-attaque, montée
à 15 heures avec le concours de l'artillerie par la 2e compa-
gnie et une partie de la 1,,-, rétablit la situation et chasse
complètement l'ennemi (le la position intermédiaire.

Il faut noter, pendant ces contre-attaques, le courage et le
dévouement du sergent ROL.LANI, du sergent ROCS, du soldat
CEi,i. xT, véritables entraîneurs d'hommes, du clairon LEPEN-
NEIiEEE, qui, laissant son instrument, charge à la baïonnette,
appelant ses camarades et criant en chargeant : « Vive la
France ».

Le 18 juillet, ordre d'attaquer sur toute la ligne pour porter
nos postes à 600 mètres plus en avant sur la voie roumaine.

La gauche, constituée par la tic' compagnie (lieutenant
Itorota), progresse ditlicileument, l'ennemi opposant une ré-
sistance opiniâtre ait moyen de ses mitrailleuses. L'objectif'
est néanmoins atteint. L'ennemi fuit ; le soldai RiaEii, retourne
contre les fuyards une mitrailleuse qu'il leur a prise. La
Ire compagnie récolte un assez important matériel dont une
douzaine de mitraillettes.

La 2°' compagnie, au centre, a avancé plus facilement; la
3°' compagnie, a droite, a soutenu t'attaque avec ses feux.

I)urant ces dures journées, le 21, bataillon avait été enlevé
à la 163,, division et mis à la disposition (le la 124'. 11 se trou-
vait immédiatement à droite (fil P'1' bataillon, au réduit d'Au-
vergne, sur un terrain dont il avait organisé la défense. Pas
un pouce de terrain ue fut cédé et l'élan (les Allemands vint
se briser devant la résistance opiniâtre de nos soldats. A
citer la belle conduite du sous-lieutenant lloi.i,.v, de la 7, com-
pagnie qui, en plein jour, poussa une reconnaissance hardie
jusqu'à la voie romaine et rapporta de précieux renseigne-
ments. Un ordre du général commandant la 124° division
vint, quelques jours plus tard, témoigner de la brillante con-
duite (le toutes les troupes placées sous ses ordres.

Le 3 bataillon occupe la ligne des Réduits.
Ainsi, dans cette grande bataille, le secteur tenu parle Régi-

ment est resté intact et mètre reporté plus avant. Quatre offi-
ciers et 280 hommes tués, blessés ou disparus, représentent
la rançon de cette énergique défense suivie d'une brillante
attaque. Le brave 53° a cloué l'assaillant devant ses fils (le ler,
contribuant ainsi à l'arrèt (le la grande offensive allemande,
ce qui permit aux Alliés de prendre, le 18 juillet, une contre-
ofl'ensiue victorieuse qui ne s'arrètera plus que sur la Meuse.

Après le 18 juillet, t'ennemi n'attaque plus, mais sa rage
cherche à s'assouvir par (les bombardements fréquents de
nos premières lignes et soutiens, et souvent par obus toxi-
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(lues, dont le Régimenl eut beaucoup à souffrir, notamment
dans la première quinzaine d'août.

Le 24 août, le Régiment est relevé et va prendre trois se-
maines d'un repos bien gagné à Vadenay et Cuperly. Le
19 septembre, il vient relever à son tour le 130° régiment
d'infanterie dans le sous-secteur de Golfe (sud d'Auberive),
en liaison à gauche avec le 132i', à droite avec le 34-I' (l'infan-
terie (68' division).

Ectatement d'une bombe allemande.

Offensive du 26 Septembre.
'mÇ:s'r de cet endroit qu'il participe, à l'aile gauche de la

IV Arnmée, à la grande offensive française du 26 sep-
tenibre en Champagne. Une section (le la 6' compagnie,

sous les ordres du sous-lieutenant PES-HALADE, en liaison avec
le 142', attaque hardiment et progresse sur les pentes du
Mont sans Nom, et'S droite une reconnaissance sous les
ordres du sous-lieutenant Necuor capture l'officier et 20 alle-
mands dans la tranchée du prince Ritell près d'.Auberive.

Le 27, la 5' compagnie, sous les ordres du lieutenant FELIP,
déborde le village d'Auberive par l'ouest, en faisant toutes
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ses organisations défensives et refoule l'ennemi au nord du
village. Celte opération s'exécute sous la protection d'un
rideau de petits postes établis face au village par la 7' com-
pagnie (lieutenant BOURDENET). Peu après, le village est
fouillé et complètement nettoyé. L'aspirant DUMAS et le ser-
gent Dunois se font particulièrement remarquer.

Durant trois jours, attaques et contre-attaques alternent
pour la possession d'un système (le tranchées au nord du
sillage. Le 3' bataillon au centre, puis le 1e` bataillon harcè-
lent, jusqu'au 4 octobre, par des patrouilles offensives inces-
santes les tranchées ennemies (fil Golfe, et rapportent d'utiles
renseignements. Divers indices permettent enfin de supposer
que les Allemands ne peuvent plus résister aux divisions
qui attaquent à notre droite et commencent à se replier.

Aussitôt, le 2' bataillon est poussé en avant et atteint les
lisières (le V'audesincourt.

La Poursuite.
r. 5, de bon matin, la poursuite est organisée : 2° bataillon

Là droite, 1- bataillon à gauche, 3e bataillon à 1.500 mè-
tres en soutien s'ébranlent, marchant rapidement vers

le nord, brisant les résistances isolées, atteignent les objec-
tifs successifs et arrivent sur la Suippe. Les laineux monts (le
Champagne qui nous ont si longtemps arrêtés sont débordés
nous nous trouvons derrière eux.

Fers treize heures, le -21 bataillon à droite atteint Bétheni-
ville et s'installe aux lisières du village.

La Suippe.
ers l'ennemi résiste derrière la Suippe dont il a fait
sauter les ponts. Les pionniers construisent eues pas-
serelles. La 6° compagnie et les 1e` et 3' bataillons

essaient (le forcer le passage de nombreuses mitrailleuses
ennemies les empêchent d'avancer. De nouvelles passerelles
sont jetées; pendant trois jours, le 53' s'emploie avec ardeur
à rompre la résistance ennemie.

Le 10, (les indices permettent de prévoir un nouveau repli
ennemi. Le Régiment se porte en avant, l'ennemi est rejeté
et la poursuite recommence.

Le 12, le Régiment atteint la Retourne, entre Alaincourt et
Juniville, la traverse sur (les passerelles de fortune et va
s'établir en fin (le journée à 3 kilomètres au sud (le l'Aisne et
(le Rethel.

Le lendemain, à la pointe du jour, la marche en avant est
reprise. Les bataillons de tête (2' et 3') recoivent l'ordre (le
pousser des reconnaissances sur la rive nord de l'Aisne. A
droite, la 6' coupagnie, poussée énergiquement en avant par-
le lieutenant Dr yrvri u, atteint le village de Biermes, en chasse
l'ennemi et pousse des patrouilles jusqu'au canal, qu'il n'ar-
rive pas à franchir, car les Allemands font sauter devant lui
le seul point (le passage existant.
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Dès le lendemain matin, une patrouille commandée par le
sous-lieutenant PL]laL:lnlr; franchissait le canal sur une
passerelle (le fortune construite pendant la nuit et rappor-
tait de précieux renseignements.

Le 53' avait gagné (le vitesse les autres régiments (le la
Division. Il est tout prêt à reprendre la marche en avant,
nais il se heurte à une très forte organisation allemande au
nord (le la rivière, position préparée à l'avance avec bloc-
kaus bétonnés, réseaux barbelés, précédée d'un double fossé,
l'Aisne et le canal, position inabordable de vive force et de
front et qu'il faudra tourner. Pendant quelques jours, le
Régiment s'organise sur le terrain, pousse des patrouilles
sur le canal et fait quelques prisonniers.

Le 20 octobre, le 53° est relevé par le 64` Régiment d'infan-
terie et vient cantonner à Neutlize où il se repose une dizaine
(le jours. Puis il fait mouvement vers l'est et arrive dans la
région nord-ouest (le A'ouziers.

Le 1°° novembre, il relève à son tour le 121° Régiment
d'infanterie au nord de 'Perron.

Le I°' bataillon, en première ligne, occupe la rive sud du
canal (les Ardennes. Pendant quatre jours, il cherche vaine-
nient à traverser le canal ; (le nombreuses mitrailleuses enne-
mies dissimulées dans les bois du nord da canal balayent la
rive sud qui est presque dénudée.

Le 5 novembre, (les éléments du Régiment passent de vive
force sur la rive nord du canal (les Ardennes, font des pri-
sonniers et capturent (les mitrailleuses. Maitre du canal, le
Régiment progresse dès lors vivement vers le nord. Les
villages (le Neuville et .Dav, Mametz et Dlarquigny tombent
successivement entre nos mains.

Bousculant les arrières-gardes ennemies, le 53' traverse, le
7 novembre, la forêt des liantes-Crêtes, le village de 'Perron-
les-A'endresse et pénètre dans le bois (le s Triage ctu llaalt-
de-Sapogne » où il passe la nuit.

Le 8 novembre, le Régiment, après avoir fait tomber plu-
sieurs villages sur son parcours, atteint la route -nationale
Mézières-Sedan. En fin (le journée, le 31 bataillon est cri pre-
mière ligne, occupant la route en avant (le cette dernière.
Le 2`' bataillon est en soutien à Beauregard et le 1°' bataillon
en réserve dans Sapogne avec le P. C. du Régiment.

Le 10 novembre, la 163` Division reçoit l'ordre de franchir
la Meuse. Une passerelle est construite. Le 415' commence à
passer dès minuit. Pendant la traversée du 415°, le 53° a pour
mission (le protéger sa droite en contrebattant les mitrail-
leuses qui se dévoileraient su- l'autre rive. Le canon de 37
et la C. M. 2 sont chargés de cette mission.

La traversée de la Meuse, pénible et dangereuse, s'ethectue
lentement. Les éléments de tète du 115°, parvenus à 2 kilo-
mètres au nord (le la Mense, sont rejetés par une contre-
attaque ennemie jusqu'à la rive du fleuve. Le 2° bataillon du
53e est tout entier dans 1)om-le-Jlesnil prêt à appuyer le 415.

La situation reste sans changement jusqu'à 2' heures,
heure à laquelle un message du Maréchal Fora arrête toute
progression.
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L'Armistice.

E 11 novembre, à cinq heures trente, un nouveau mes-
sage (lu Maréchal Foctt prescrivit la suspension des
hostilités à partir de onze heures. La matinée fut rela-

tivement calme; quelques coups (le canon, quelques rafales
de mitrailleuses indiquaient la présence (le l'ennemi sur
l'autre rive (le la Meuse.

L'armistice, véritable capitulation de l'ennemi, produisit
une joie profonde dans les rangs; les visages flétris par
quatre ans de sacrifices et d'abnégation s'épanouirent.

L'ennemi demandait grâce.
L'âme heureuse, fiers d'avoir vaincu un ennemi qui se

disait invincible, satisfaits d'avoir, par leurs efforts, assuré
le triomphe (les Alliés et le salut de la France, les soldats
entonnèrent en choeur La Marseillaise.

Les hourras et les chants (le ces soldats libres, au service
du droit et (le la liberté, volaient de l'autre côté de la Meuse
vers cet ennemi abattu qui s'était à jamais déshonoré par ses
crimes et ses atrocités.

Les nouvelles générations puiseront dans les récits des
combats du 53' (le profitables leçons.

L'esprit (le sacrifice, le courage, l'abnégation, l'amour sacré
(le la Patrie, le respect du droit, la loyauté, la fidélité aux
traditions formant un faisceau (le forces morales qui (tonne-
ront la plus pure conception (le la vie à nos enfants. Ceux-ci
garderont le souvenir des hauts faits du 53', glorifiés par les
deux belles citations à l'Ordre (le l'Année qu'il s'est acquise
grâce à sa vaillance et qui lui a donné le droit au port (le la
fourragère.
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EXTRAIT du " JOURNAL OFFICIEL "

du 24 Mars 1919 (page 3.0501.

Régiments et Unités formant corps auxquels la lourrapére aux cou-
leurs du ruban (le la Croix de guerre a été conférée par le Maréchal
de France, commandant en chef les Armées de l'Est, en exécution
de la Circulaire ministérielle n° 2.156 D, en date du 22 février 1918,
arec l'énoncé des Ctations à l'Ordre de l'Armée obtenues par ces
Régiments et Unités.

53ME RÉGIMENT D'INFANTERIE

11 Régiment solide, qu'anime au plus haut degré l'esprit de devoir
et de dévouement de ses chefs. Sous le commandement du colonel
nE GUILLEEON, vient de prendre une part brillante aux dernières
opérations. Tout d'abord en entamant la poursuite, le 29 septem-
bre 1918, par la prise d'Auberive et en débouchant à Bétheniville,
après trois jours de lutte acharnée, créant une tête de pont sur la
Suippe, talonnant jusqu'à l'Aisne les arrières-gardes décimées. Une
deuxième fois en forçant à la Neuville et Day, sur la garde alle-
mande, le passage du canal des Ardennes, lui arrachant dans la téna-
cité de la poursuite canons, prisonniers, matériel et la rejetant
épuisée de l'autre côté de la Meuse. (Décision du Maréchal de
France, commandant en chef les Armées de l'Est, du 30 décem-
bre 1918.)

21 Régiment solide qui a fait preuve de brillantes qualités aussi
bien dans l'offensive (lue dans la défensive, d'abord du 25 au
30 août 1914, pendant la bataille de Charmes, au cours de laquelle il
a forcé de haute lutte le passage de la Mortagne et a pris pied dans
les bois de Bareth et de la Reine, puis dans la rude bataille de
l'Yser, en novembre 1914, où il a donné des preuves de son héroïsme
en barrant la route aux meilleures unités de l'armée allemande
devant Ypres ; ensuite à Verdun, en niai 1916, où il fut engagé vic-
torieusement, une première fois, dans un combat défensif, une
deuxième fois dans un retour offensif aux abords du fort de Vaux ;
enfin, dans la conquête du Mont-Haut et du Cornillet. S'est signalé,
une fois de plus, comme une unité de grande valeur par sa vaillante
abnégation et le sentiment du devoir le plus pur en arrêtant net la
ruée allemande du 15 juillet 1918 en Champagne. Sous le comman-
dement du colonel DE GUILLEeoN, malgré des pertes sévères, se
cramponnant sur un terrain bouleversé et sans cesse écrasé par
l'artillerie ennemie, a conservé intact le front confié à sa garde et
dont il avait lui-même organisé la défense, a terrassé l'assaillant
devant ses fils de fer, permettant ainsi à l'Armée de prendre une
offensive victoriense. (Ordre clu 11 février 1919.)
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Après un séjour assez prolongé dans les Ardennes, le Régi-

ment fut envoyé à Compiègne où il effectua le service (le la
démobilisation. Puis, transporté à llazebrouck, il eut à sa
charge la surveillance d'une partie (le la frontière franco-
belge.

C'est dans cette fière cité dit Nord que le général IEVILLE,
commmandant le XVI° Corps d'Armée remit, le 31 mars, la
fourragère au 53° Régiment d'infanterie.

En présence de M. l'abbé LENUBE, député, maire d'Haze-
brouck, (les autorités civiles, (les officiers Anglais, massés
sur le perron (le l'Hôtel-de-Ville, et au milieu d'une popula-
tion émue, le général passa en revue le Régiment sur la
Grande Place de la Ville.

Au cours (le cette prise d'armes, le général llf:vILLE pro-
nonça l'allocution suivante :

OFFICIERS,
SOUS-OFFICIERS,
CAPORAUX ET SOLDATS

du 53, Régiment d'infanterie
Pendant plus de quatre années, le 53° Régiment s'est trouvé à la

peine. Aujourd'hui, il est à l'honneur!...
Le geste que je vais avoir la grande joie d'accomp!ir en accrochant

à votre drapeau la fourragère si enviée des braves vous classera
définitivement et pour toujours dans la phalange de l'élite militaire
française et vous imposera désormais au respect et à l'admiration de
tous ceux, militaires ou civils, nationaux ou étrangers, amis ou
ennemis, qui verront passer les soldats du 53°.

Lecture va vous être donnée des citations à vous attribuées au
cours de cette rude campagne.

Retenez bien les noms (les grandes batailles qui vont résonner à
vos oreilles comme des fanfares inoubliables (le gloire

Charmes et la l lorlogne,
1 pros et l' t'ser,
l'erdun et le Port ,le Faux;,
Mont-Faut, Cornillet, Auberice,
L'ai.>ne, la fileuse, etc., etc..., et surtout la poursuite

à jamais fameuse des trois derniers mois de la guerre.

A ce moment, le Régiment, talonnant victorieusement le Boche,
l'a rejeté d'un magistral coup de pied dans sa tannière d'où, je l'es-
père bien, grâce à Dieu et à vous, il n'en sortira plus.

Le XVI° Corps d'Armée est fier de vous. Et moi, son chef, j'ai le
bonheur de vous adresser, au nom du Corps d'Armée et du Haut
Commandement, an nom de la France toute entière, nos plus vives
et nos plus chaudes félicitations.

Devant votre drapeau glorieusement élimé par cinquante-deux mois
de campagne et troué effectivement par les balles et les obus, recevez
l'expression de toute la reconnaissance du pays pour les exploits
accomplis, les souffrances endurées, et surtout la libération définitive
d'un sol qu'il faut maintenant travailler, à tout prix, à refaire et à
reconstituer.

Mais aux louanges méritées par les vivants, hâtons-nous, mes
chers amis, d'ajouter le légitime et respectueux hommage dû à tous
les braves du 53° tombés an champ d'honneur, aux héros du Régi-
ment qui ont payé de leur sang et de leur vie la conquête de la
liberté morale et matérielle que l'ennemi,-dans son fol orgueil, avait
l'ambition de nous ravir.

A cette heure, du haut de leur repos, vos frères d'armes, disparus
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dans la tourmente, applaudissent certainement à la consécration ofb-
cielle de votre triomphe. Leurs mânes se dressent pour acclamer
le 53°'

Soyez-en fiers, nies chers amis; soyez fiers de votre régiment.
Faites passer cette fierté dans le couur (les jeunes qui viendront

bientôt, à l'ombre de votre drapeau, s'instruire et apprendre de vous
ce qu'il faut mettre de vigueur et d'énergie pour sauver la Patrie !

Soyez fiers de vous, soyez aussi fiers de vos chefs : colonel, com-
mandants, capitaines, lieutenants, qui vous ont conduits à la victoire !

Remise de la Fourragère au 53'°1 d'Infanterie,
à Hazebrouck.

Grâce à une ingéniosité sans pareille, ils ont pu s'adapter à une
guerre toute nouvelle remplie d'embûches et livrée par le plus redou-
table adversaire qui ait jamais osé aborder nos frontières.

Soyez fiers aussi de voir à vos côtés un détachement de la.vaillante
armée anglaise !...

Le sang anglais et le sang français ont coulé sur les mêmes champs
de bataille et pour la même noble cause.

Armée française et armée anglaise ne font qu'une seule armée.
Merci et gloire à nos vaillants Alliés pour le magnifique coup

d'épaule par lequel a été assurée la victoire décisive!...
Enfin, chers alois, réjouissez-vous et glorifiez-vous de la présence

ici, pont- vous applaudir et vous encourager, de la population civile
d'Iiazebrouck, à la tête de laquelle figurent ses élus les plus distin-
gués et le représentant officiel du gouvernement de la République.

Ainsi se trouve complet l'hommage rendu à votre vaillance et à
vos belles qualités guerrières.

Eux aussi, ils ont souffert, les civils d'Hazebrouclc!...
Demandez-leur ce qu'il leur a fallu d'énergie patiente et résolue,

de résignation, de ténacité inlassable pour supporter les bombarde-
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ments ininterrompus dont leur cité, point de mire des Boches, a été
victime et dont elle gardera' longtemps les traces !...

Vous et eux, animés d'un même souffle patriotique, vous êtes bien
faits pour vous comprendre!...

Qu'ils reçoivent l'expression de notre gratitude! Qu'ils sachent
bien que leur présence nous est particulièrement précieuse, parce
qu'elle est un symbole vivant et réalisé de l'union étroite qui doit
présider à tous nos actes d'après-guerre!...

Honneur à tous, officiers et soldats du -)3' qui ont donné à votre
drapeau un lustre nouveau inégalé par les générations précédentes

Honneur au chef de Corps qui saura continuer et développer les
augustes traditions du Régiment !

Honneur au 531!
Vive Hazebrouck !
Vive la France !

EPIbOGUE

Le Réginient resta dans les environs d'Hazebrouclc jusqu'au
mois d'avril 1919.

A ce moment, il fit partie des forces envoyées dans l'inté-
rieur de la France pour le maintien de l'ordre et fut trans-
porté à Réalmont (Tarn) où il resta jusqu'en septembre 1919.

Il rejoignit sa garnison, Perpignan, où la population
catalane accueillit, à bras ouvert, les restes glorieux de son
Régiment.

Le 53" ne (levait pas survivre à la Grande Guerre. Atteint
un (les premiers par le projet (le réduction de l'Armée, il
a été dissous à la date du let' janvier 1920. Son drapeau
glorieux est pieusement conservé par le 80'' régiment d'in-
fanterie.

Enfants du Roussillon, le 53" n'est pas mort, il sommeille
et si à nouveau la France avait besoin (le ses fils, le 53e

renaîtrait plus beau et plus terrible que jamais. Il repren-
drait dans l'Armée f'rancaise la place que lui a méritée son
courage, sa vaillance et son héroïsme.

M




